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Dans une chronique précédente, je vous ai présenté le rôle de 
la police communautaire au Service de police de Sherbrooke 
(SPS). Pour rappel, l’équipe est composée de 10 policiers 

communautaires répartis dans les différents arrondissements : deux 
dans le secteur Mont-Bellevue, deux dans Jacques-Cartier, deux 
dans le secteur Rock Forest–Saint-Élie–Deauville, deux dans l’Est 
et Fleurimont, un à Lennoxville et un dans le secteur de Brompton.

Leur mandat repose principalement sur la prévention, le 
rapprochement avec la population, le développement de partenariats 
et la résolution de problèmes. Pour accomplir cette mission, il est 
essentiel qu’ils connaissent bien leur milieu et entretiennent des 
liens de confiance avec les citoyens et citoyennes, les écoles, les 
organismes et les différents acteurs de la communauté.

Plusieurs citoyens nous confient qu’ils hésitent parfois à se présenter 
au poste de police ou à téléphoner pour obtenir de l’information. 
Afin de favoriser une plus grande accessibilité, les policiers 
communautaires tiendront une permanence mensuelle au bureau 
d’arrondissement du Mont-Bellevue. Cette initiative permettra aux 
citoyens et citoyennes de rencontrer leur policier de secteur dans 
un environnement accueillant et confidentiel, à l’extérieur des 
installations du Service de police.

Les personnes qui souhaitent obtenir de l’information ou échanger 
sur une préoccupation sont invitées à se présenter les mardis  
29 septembre, 27 octobre et 24 novembre 2026, de 10 h à 12 h, au 
600, rue Thibault.

Nous tenons toutefois à préciser que ces rencontres ne constituent 
pas un point de service pour le dépôt de plaintes. Toute personne 
désirant formuler une plainte sera dirigée vers le 819 821-5555 ou 
vers le service approprié.

Au plaisir!

Sécurité

LES MARDIS-
RENCONTRES POLICIERS
Isabelle GENDRON et Kevin CYR
 Agents  
Service de police de Sherbrooke, division sécurité des milieux

AUTRES RESSOURCES

RESSOURCES COMMUNAUTAIRES DE PROXIMITÉ (SUITE)

CLINIQUE DES RÉFUGIÉS
La Clinique des réfugiés offre aux réfugiés et aux demandeurs d’asile 
un point d’ancrage dans le système de santé. Le but est d’assurer un 
meilleur départ dans leur nouveau milieu de vie. La clinique offre des 
services de santé adaptés à cette clientèle particulièrement vulnérable.

https://www.santeestrie.qc.ca/soins-services/specialises/cliniques-
specialisees/clinique-des-refugies/
819 780-2222

INTERVENTION DE QUARTIER  
ASCOT-CLSC
1945, rue des Grands-Monts, app. 8 et 9
Pour contacter les intervenantes du quartier du mardi ou vendredi :  
819 570-4000 ou 819 212-0493
En cas d’urgence psychosociale, composez  
le 811, option 2

DOSSIER SPÉCIAL - Découvrez les richesses de votre quartier
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JEAN-PIERRE 
CYR
Jeannine Arseneault, 
directrice, Journal 
Regards

Jean-Pierre Cyr est propriétaire de Play N Trade, 
une entreprise qui vend, achète, répare et loue 
des jeux vidéo, située au 1159, rue Galt Ouest. 

QUEL A ÉTÉ VOTRE PARCOURS AVANT 
D’ARRIVER OÙ VOUS ÊTES AUJOURD’HUI?
J’ai une formation en biotechnologie et j’ai 
enseigné en techniques de laboratoire au 
Cégep. Parallèlement j’ai rejoint l’entreprise où 
je travaillais quand j’étais aux études. J’ai fait 
cela durant trois ou quatre ans puis je me suis 
impliqué en tant qu’actionnaire et propriétaire. 
Pendant près de huit ans, j’ai concilié 
enseignement et entrepreneuriat, avant de me 
consacrer entièrement à l’entreprise.

QUELLE PERSONNE ENTREPRENEURE VOUS A 
LE PLUS INSPIRÉ ET POURQUOI?
Issu d’un petit village, j’ai été marqué dès 
mon enfance par l’esprit entrepreneurial 
de mes grands-parents qui possédaient 
notamment une salle de quilles, un restaurant 
et diverses entreprises. En discutant plus 
tard avec ma grand-mère, j’ai réalisé que ces 
expériences m’avaient probablement influencé 
inconsciemment. J’ai ainsi compris que cet 
environnement familial avait éveillé mon 
intérêt pour l’entrepreneuriat.

QUEL PREMIER CONSEIL DONNERIEZ-VOUS 
À QUELQU’UN QUI SOUHAITE SE LANCER EN 
AFFAIRES?
Il est important de bien s’informer et de bien 
s’entourer tout en conservant une certaine 
naïveté et beaucoup de motivation. Le 
processus demande de l’énergie et il peut être 
facile de se décourager, mais l’intérêt et la 
détermination permettent d’avancer. Il faut 
donc s’informer, trouver les bonnes personnes, 
puis se lancer, car les projets se réalisent grâce 
à l’implication collective.

COMMENT VOYEZ-VOUS LE RÔLE DE VOTRE 
ENTREPRISE DANS LE QUARTIER D'ASCOT?
Ce n’est pas nécessairement l’entreprise 
mais ses employés qui s’impliquent dans la 
communauté, notamment auprès d’une maison 
des jeunes dans l’Est, d’équipes sportives et 
dans diverses activités familiales ou sociales. 
Cette ouverture se traduit par une contribution 
en temps, en matériel ou en ressources lorsque 
des organismes sollicitent notre participation. 
Cette implication communautaire fait 
pleinement partie de notre engagement.

COMMENT IMAGINEZ-VOUS VOTRE 
ENTREPRISE DANS CINQ ANS?
Dans cinq ans, l’objectif est de poursuivre 
une recette qui fonctionne déjà bien, tout en 
profitant pleinement du plus grand local situé 
dans le coin d’Ascot. L’idée est d’optimiser 
l’espace, d’améliorer et de développer 
davantage les activités actuelles. Bref, 
continuer dans la même direction, mais offrir 
davantage grâce à l’espace supplémentaire.

Pour information : Tél.:  819 821-6000

ROBERTO 
FLORES
Jeannine Arseneault, 
directrice, Journal 
Regards

Roberto Flores est propriétaire de Quebequita, 
une entreprise située au 840, rue Belvédère Sud.

Quebequita fabrique des tortillas selon 
les méthodes traditionnelles mexicaines. 
Contrairement à plusieurs fabricants qui 
utilisent de la farine de maïs, l’entreprise 
transforme directement les grains de maïs secs 
en pâte avant de confectionner les tortillas

QUEL A ÉTÉ VOTRE PARCOURS AVANT 
D’ARRIVER OÙ VOUS ÊTES AUJOURD’HUI?
Originaire du Mexique, j’y ai toujours possédé 
des entreprises. Après mon arrivée au Canada 
avec ma famille en 2009, j’ai continué à 
travailler, notamment comme contrôleur 
dans différentes entreprises. La pandémie de 

COVID 19 m’a toutefois donné davantage de 
temps pour réfléchir à mon projet. Constatant 
l’absence de tortillas produites selon les 
méthodes traditionnelles mexicaines, j’ai 
décidé de créer Quebequita.

QUELLE PERSONNE ENTREPRENEURE VOUS A 
LE PLUS INSPIRÉ ET POURQUOI?
Mon parcours professionnel m’a permis de 
rencontrer plusieurs entrepreneurs qui m’ont 
inspiré, notamment Éric St-Georges, ingénieur 
et fondateur de St-Georges Structures et Civil, 
ainsi que Jason Stafford, du Manoir Hovey à 
North Hatley. Ces expériences m’ont permis 
d’observer différentes façons de travailler et de 
développer une vision entrepreneuriale.

QUEL PREMIER CONSEIL DONNERIEZ-VOUS 
À QUELQU’UN QUI SOUHAITE SE LANCER EN 
AFFAIRES?
Je conseille de prévoir les pires scénarios, 
d’accepter que les résultats ne soient pas 
immédiats et de rester persévérant et constant. 

Selon moi, il est également essentiel de 
toujours avoir un plan B, particulièrement sur 
le plan financier.

COMMENT VOYEZ-VOUS LE RÔLE DE VOTRE 
ENTREPRISE DANS LE QUARTIER D’ASCOT?
Quebequita souhaite contribuer à la 
communauté en faisant découvrir les véritables 
saveurs et méthodes de fabrication des 
produits mexicains. Nous cherchons à offrir 
des aliments frais, traditionnels et artisanaux, 
tout en créant un lien entre les communautés 
québécoise et immigrante.

COMMENT IMAGINEZ-VOUS VOTRE 
ENTREPRISE DANS CINQ ANS?
Nous développons actuellement un 
réseau de distribution en Estrie et livrons 
notamment à Montréal, Bromont et Coaticook. 
Éventuellement, nous souhaitons établir 
des points de distribution plus importants 
à Montréal et à Québec, voire y produire nos 
tortillas.
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Littérature

L’auteur sherbrookois bien connu, David 
Goudreault, nous parle de son plus 
récent livre Traumathys.

QUELLE A ÉTÉ L’ÉTINCELLE À L’ORIGINE DE 
CE LIVRE ET À QUEL MOMENT AVEZ-VOUS 
SU QUE C’ÉTAIT LE LIVRE QUE VOUS VOULIEZ 
ÉCRIRE?
C’est vraiment un croisement entre mes 
intérêts professionnels de travailleur social, 
qui s'est spécialisé en prévention de suicide et 
en santé mentale durant une dizaine d'années, 
et une curiosité personnelle par rapport à 
l'actualité. C’est aussi l'un de mes amis, Siou, 
camelot pour l'Itinéraire, qui m'a permis de 
visiter le campement sur la rue Notre-Dame, 
à Montréal, puis d'entrer en contact avec 
diverses ressources communautaires qui ont 
permis de nourrir la trame de fond du roman.

VOUS DITES ÊTRE PARTICULIÈREMENT FIER 
DE CE LIVRE. QU’A-T-IL DE DIFFÉRENT OU 
DE PLUS PERSONNEL PAR RAPPORT À VOS 
OUVRAGES PRÉCÉDENTS?
Je suis particulièrement fier de ce livre. C'est 
vraiment celui sur lequel j'ai le plus travaillé. 
Ce sont quatre ans de travail. Surtout, c'est 
celui où je fais preuve du plus grand courage 
et de la plus grande générosité. Je dénonce 
nombre d'injustices qui passent sous nos 
radars. Et j'expose des réalités qui dérangent. 
Je pense que je vais plus loin que je n'ai été 
dans aucun autre de mes livres.

AU-DELÀ DES RÉALITÉS DIFFICILES COMME 
LA PAUVRETÉ, LA DÉPENDANCE OU LA 
VIOLENCE, QUELS « BEAUX VISAGES » 
HUMAINS DE L’ITINÉRANCE AVEZ-VOUS 
DÉCOUVERTS, OU SOUHAITEZ-VOUS FAIRE 
DÉCOUVRIR? 
Ce que j'ai réalisé, c'est à quel point l'itinérance 
est une problématique complexe et qu'il y 
avait toutes sortes de gens qui en composaient 
la trame, des humains avec des histoires très 
différentes. Souvent des récits liés à la santé 

mentale et aux problèmes de consommation, 
mais plein de chemins, de fractures et de 
ruptures distinctes. Chacun a son histoire et 
chaque histoire mérite d'être écoutée.

VOUS PLONGEZ DANS L’UNIVERS DE 
L’ITINÉRANCE, SOUVENT ASSOCIÉ À 
DES PRÉJUGÉS ET À DES STÉRÉOTYPES. 
QU’AIMERIEZ-VOUS QUE VOTRE LIVRE 
PERMETTE DE MIEUX COMPRENDRE OU DE 
DÉMYSTIFIER? 
Ce que j'aimerais qu'il soit démystifié en 
plongeant dans l'univers de l'itinérance avec 
mon roman, c'est de voir que derrière les 
comportements dérangeants ou la place que 
peuvent prendre les personnes itinérantes 
dans l'espace public qui vont parfois 
incommoder certains citoyens, il y a surtout 
des humains dans une très grande détresse. 
C'est une situation extrême de se retrouver 
à la rue, de ne même pas avoir d'endroit où 
se réfugier. Un endroit à soi où se déposer, 
déposer ses quelques affaires. Donc, si déjà 
les gens peuvent prendre conscience à quel 
point c'est quelque chose d'extrême et de 
souffrant d'être à la rue, peut être que ça va 
adoucir certains regards. Ce serait déjà une 
grande victoire.

VOUS ABORDEZ ÉGALEMENT CERTAINS 
ENJEUX LIÉS AUX DÉPENDANCES 
ET AUX INTÉRÊTS DE L’INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE. VOUS PARLEZ MÊME DE 
COMPLOTS. QUE SOUHAITEZ-VOUS QUE LE 
LECTEUR COMPRENNE DE CELA?
Je pointe à quel point l'industrie 
pharmaceutique a contribué à la crise des 
surdoses mortelles et à quel point, d'une 
certaine façon, le crime organisé a profité à des 
recherches dites pharmaceutiques. Donc oui, 
ça fait partie des choses que je dénonce. Puis 
montrer aussi que oui, il y a eu des complots, 
non seulement des complots d'industrie 
pharmaceutique pour vendre des produits 
qu'ils savaient mortels, mais même des 
complots politiques pour acheter la paix, pour 
maintenir des rapports de force commerciaux 
avant même les rapports humains dans leur 
liste d'importance.

DAVID GOUDREAULT, UNE 
RENCONTRE INSPIRANTE

Jeannine ARSENEAULT 
 Directrice  
Journal Regards

AU-DELÀ DU LOGEMENT, QUELS SERAIENT 
SELON VOUS LES MEILLEURS MOYENS DE 
LUTTER CONTRE L'ITINÉRANCE?
Pour moi, il y a deux moyens pour lutter 
contre l'itinérance qui doivent se coordonner. 
Peut-être qu’on pourrait même dire un moyen 
de gauche et un autre de droite. C'est à dire 
qu'il faut financer beaucoup plus et beaucoup 
mieux les organismes communautaires, les 
intervenants sur le terrain, les travailleurs 
de rue et les personnes dans le réseau public 
qui ont développé une expertise avec les 
personnes qui vivent de l'itinérance. Donc il 
faut vraiment donner plus de ressources aux 
intervenants qui sont déjà sur le terrain, qui 
accompagnent déjà les personnes itinérantes. 
Et dans un deuxième temps, il faut avoir une 
application de la loi beaucoup plus sévère. 
Les drogues ont changé, la loi devrait changer 
aussi. Les périodes de prison devraient être 
plus lourdes, plus dissuasives. Les trafiquants 
de drogue, le crime organisé ont beaucoup de 
morts sur la conscience, ils ont du sang sur les 
mains. Et les sentences devraient les effrayer 
plutôt que les amuser, comme c'est le cas en 
ce moment.

QU’AIMERIEZ-VOUS QUE LE LECTEUR 
RESSENTE, RETIENNE OU CONTINUE DE 
SE DEMANDER, NOTAMMENT QUAND IL 
CROISERA UNE PERSONNE EN SITUATION 
ITINÉRANCE?
Ce que je voudrais que le lecteur ressente ou 
retienne, c'est que nos frères et sœurs dans la 
rue sont humains tout comme nous. Qu'il y a 
quelques années à peine, plusieurs milliers de 
ces personnes à la rue auraient été retenues 
par un filet social qu'on a laissé se désagréger.  
Donc on a une responsabilité sociale aussi.  
Ce ne sont pas seulement les politiciens qui ont 
merdé. Comme société, on a laissé de plus en 
plus de gens tomber dans la rue. C'est bien la 
moindre des choses de leur offrir un sourire ou 
un regard en attendant de pouvoir les réintégrer 
dans la société comme ils devraient l'être.
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Toponymie

ANCIEN CHEMIN DE LA GROTTE :  
GROTTE NOTRE-DAME DE LOURDES (1908-197?)

Construite vers 1816, la rue Dunant 
actuelle fait alors partie de la route 
conduisant à la Belvidere Farm de 

William Bowman Felton (1782-1837), 
propriété située dans le voisinage de la 
rue Felton du secteur de Rock Forest. Elle 
porte d'abord, évidemment, le nom de 
Belvidere Road. Vers 1945, elle est alors 
connue sous le nom de chemin de la Grotte 
parce qu’une grotte dédiée à Notre-Dame 
de Lourdes y a été aménagée, en 1908, 
par les Petites Sœurs de la Sainte-Famille. 
Le nom du chemin devient plus officiel 
lorsque le secteur est annexé à Sherbrooke 
en 1948, et que les infrastructures d’égout 
et d’aqueduc sont construites entre les 
rues Belvédère Sud et Jogues (rue Raoul-
Bruneau depuis 1997). Le 13 novembre 
1963, le conseil municipal de Sherbrooke 
lui substitue le nom de rue Dunant, pour 
rappeler la mémoire du suisse Jean Henry 

La grotte vers 1958 : La Tribune, 8 août 1958, supplément rose, p. 1.  
(photo améliorée par Pierre Connolly)

Jean-Marie DUBOIS
Université de Sherbrooke

Catherine VOYER-FORTIER
Petites Sœurs de la Sainte-Famille

Dunant (1828-1910), fondateur de la Croix-
Rouge en 1863. Cependant, le nom chemin 
de la Grotte demeure jusqu’aux environs de 
1974, dans le canton d’Ascot. 

HISTOIRE DU SITE DE LA GROTTE
Le 15 avril 1907, la communauté des Petites 
Sœurs de la Sainte-Famille, dont la maison-
mère est voisine du Séminaire Saint-
Charles-Borromée depuis 1896 (rebaptisé 
Séminaire de Sherbrooke en 1959), achète 
une ferme de Walter Gale : celle-ci comprend 
70 acres, avec maison et grange, dont  20 à 
30 acres en culture. Son entrée est située 
à l’emplacement de l’entrée actuelle du 

parc du Mont-Bellevue sur la rue Dunant. 
La communauté y tient des retraites 
annuelles, des pèlerinages et des pique-
niques. En 1908, la ferme prend le nom 
de ferme Saint-Joseph, comme l’explique 
une lettre à la communauté de Mgr Paul 
LaRocque le 8 septembre 1908 : puisque 
saint Joseph, « père nourricier du saint 
Enfant-Jésus et l’époux de la bienheureuse 
Vierge Marie », a mérité d’être appelé 
le fidèle pourvoyeur des communautés 
religieuses. Après la construction de la 
maison générale de la communauté sur le 
chemin Drummond (rue Galt Ouest depuis 
1952), la ferme est vendue à Irénée Gagnon,  
 

La grotte au début : La Tribune, 8 août 
1958, supplément rose, p. 1. (photo 

améliorée par Pierre Connolly)
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le 16 août 1930, et ce dernier la revend à 
l’Université de Sherbrooke en 1956. Le site 
est maintenant géré conjointement avec la 
Ville de Sherbrooke.

HISTOIRE DE LA GROTTE

En 1908, la grotte Notre-Dame de Lourdes 
est aménagée. L’année correspond 
justement avec le cinquantenaire des 
apparitions de la Vierge Marie dont a 
été témoin, en 1858 à Lourdes, sainte 
Bernadette Soubirous (1844-1879), d’où 
le nom de la grotte. Le lieu est en fait un 
abri-sous-roche (cavité peu profonde) 
dont mère Marie-Léonie avait remarqué 
la ressemblance avec la grotte de Lourdes. 
La communauté y installe, sur l’autel, une 
statue de saint Joseph qui avait été apportée 
à la ferme par sœur Marie-de-l’Assomption 
le 1er août 1907, ainsi que des statues de 
la Vierge Marie et de sainte Bernadette de 
part et d’autre de l’autel. Les statues de la 
Vierge Marie et de sainte Bernadette sont 
un don d’un professeur du Séminaire Saint-
Charles-Borromée, l’abbé Joseph Adélard 
Castonguay (1860-1936), qui espère ainsi 
obtenir sa propre guérison.	

Après avoir fait défricher les abords de 
la grotte pour protéger l’installation, 
une devanture en pierres est érigée par 
l’entreprise Bérubé et Béchette. La grotte 
est inaugurée le 8 septembre 1908 avec 
la bénédiction de l’évêque du diocèse 
de Sherbrooke, Mgr Paul LaRocque  
(1846-1926). On y érige en même temps un 
chemin de croix. Le 16 juin 1915, Mgr Paul 
LaRocque autorise la célébration de la messe 
à la grotte. Une statue en bois du Sacré-
Coeur, œuvre d’un père rédemptoriste, est 
installée sur un piédestal en béton à droite 
de la grotte et bénite le 5 juin 1921. À la suite 

Toponymie

ANCIEN CHEMIN DE LA GROTTE :  
GROTTE NOTRE-DAME DE LOURDES 
(1908-197?)(SUITE)

Les statues de 1908 conservées par 
les Petites Sœurs de la Sainte-Famille 
(courtoisie des PSSF, photo 035.100.

G2.5).

de la vente de la ferme à la famille Gagnon 
en 1930, la communauté des Petites Soeurs 
de la Sainte-Famille rapatrie ses statues 
quelques années plus tard. Elles sont 
remplacées par l’épouse d’Irénée Gagnon 
qui s’est fait un devoir d’entretenir le site. 
Les statues originales de la Vierge Marie et 
de sainte Bernadette sont toujours exposées 
à la maison générale de la communauté. 
Les autorités ecclésiastiques et civiles 
de Sherbrooke approuvent un projet de 
restauration des lieux et l’inauguration de 
la grotte rénovée a lieu en même temps 
que la bénédiction des nouvelles statues,  
le 4 septembre 1955. 

Même après la vente de la ferme à l’Université 
de Sherbrooke en 1956, madame Gagnon a 
continué de s’occuper de l’entretien du site, 
probablement jusqu’au début des années 
1970. Pour le centenaire des apparitions 
de Lourdes en 1958, un grand défilé 
marital prend le départ de la cathédrale 
Saint-Michel pour se rendre à la grotte. 
La messe y est célébrée par trois évêques :  
Mgrs Georges Cabana, Louis-Joseph Cabana et 
Jean-de-Capistran Cayer. Dans les archives 
des Petites Sœurs de la Sainte-Famille, il 
est mentionné que des personnes qui se 
sont rendues à la grotte pour demander des 
faveurs à la Vierge ont été exaucées. Elles 
rapportent le témoignage d’une mère qui 
a demandé la guérison de l’eczéma de son 
bébé en promettant de se rendre à la grotte 
à pied, avec son enfant dans ses bras et avec 
des pois dans ses souliers. Après avoir tenu 
sa promesse, son bébé aurait été guéri.

Entre 1957 et 1960, un chemin menant 
à la croix lumineuse dominant le mont 
Bellevue depuis l’Année sainte de 1950 
est reconstruit, et il est pavé jusqu’à la 
grotte peu avant 1967. En 1967 également, 

La grotte actuellement (photo Gilles 
Ferland, Sherbrooke).

à la suite de vandalisme, les statues de la 
Vierge Marie et de sainte Bernadette sont 
remplacées par de nouvelles statues, grâce 
à une levée de fonds de 300 $ organisée par 
madame Gagnon. Vers 1970, les bâtiments 
de ferme sont démolis, sauf les solages, qui 
le seront entre 1972 et 1976. Mais, on ne 
sait pas exactement quand les installations 
de la grotte ont été démantelées dans les 
années 1970. Peut-être qu’une lectrice ou 
un lecteur de Regards pourra nous le dire.
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LES CANDIDAT-E-S DANS SHERBROOKE

Élections provinciales 2026

CANDIDATE DE LA 
COALITION AVENIR QUÉBEC

CANDIDAT DU PARTI 
LIBÉRAL DU QUÉBEC

CANDIDATE POUR 
QUÉBEC SOLIDAIRE

CANDIDAT POUR  
LE PARTI QUÉBÉCOIS

FADÉLA HAMOU PIERRE COSSETTE STÉPHANIE VACHON GABRIEL PALLOTTA

PIERRE COSSETTE
Pour que le Québec se porte mieux, il faut retrouver notre capacité de créer davantage de richesse pour être en mesure de 
financer nos services publics, d’investir dans nos infrastructures, dans la construction de logements, de soutenir notre culture et 
nos communautés. Pour y arriver, nous appuierons le plein potentiel économique du Québec en valorisant nos secteurs de base 
tout en simplifiant la vie des entrepreneurs et des PME. 

En éducation, nous devons revoir le système au complet pour que les élèves, les enseignants et le personnel obtiennent le soutien 
nécessaire afin de favoriser la réussite de nos jeunes. L’éducation influence directement l’économie et le développement de nos 
collectivités.

En santé, il faut améliorer l’accès à la première ligne et renforcer les soins et services en santé mentale. Il faut aussi mieux 
développer la télémédecine publique, ce qui veut dire voir un professionnel de la santé devant votre ordinateur lorsque c’est 
possible, former plus de professionnels ancrés dans les régions et augmenter les soins et l’aide à domicile. 

Nous soutiendrons la construction de 100 000 logements par an, à terme. Pour y arriver, nous nous attaquerons directement à ce 
qui retarde les projets : les permis, le manque de main-d'œuvre et la lourdeur réglementaire. 

Selon vous, quel est l'enjeu le plus urgent auquel le Québec devra faire face au cours des quatre prochaines années et quelles 
sont les trois priorités de votre parti pour répondre à cet enjeu?

LES CANDIDAT-E-S  
SE PRONONCENT SUR DES ENJEUX !
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En quoi vos propositions se distinguent-elles de celles de vos adversaires?

STÉPHANIE VACHON
Je pense que le plus urgent, c'est l'état de nos services publics. Je suis issue du secteur de la santé et des services sociaux. J'ai vu 
la dégradation de nos services publics au fil des années. Il y a eu réforme après réforme, et finalement, on se rend compte que 
ce n’est pas plus efficace. Ça prend beaucoup plus de formulaires à remplir, c'est beaucoup plus complexe, c'est beaucoup plus 
long avant d'avoir les services dont on a besoin. Notre filet social s'est beaucoup dégradé au fil des années. Je pense que c'est 
un rattrapage à long terme qui est à faire. Au niveau des priorités du parti, c'est vraiment le coût de la vie qui est beaucoup trop 
élevé, c'est incontrôlable. Une autre priorité : le logement. Ici à Sherbrooke, on a une crise de logements chers, beaucoup trop de 
logements sont inabordables. 

FADÉLA HAMOU
L’enjeu le plus urgent actuellement est bien évidemment celui des perturbations économiques liées au contexte international. 
Les tarifs américains et la guerre au Moyen-Orient affectent notre économie et cela se fait ressentir sur le pouvoir d’achat et le 
coût de la vie des Québécois. 

Parmi nos priorités pour répondre à cet enjeu, il y a évidemment de s’attaquer au coût de la vie, de soutenir nos entreprises et de 
toujours rester à l’écoute des besoins des Québécois. 

FADÉLA HAMOU
Québec solidaire et le Parti conservateur ont démontré ces dernières années qu’ils ne sont pas prêts à gouverner, privilégiant les 
positions extrêmes aux propositions responsables et pragmatiques.

Le Parti libéral de Charles Milliard ne propose rien face au déclin du français et en matière de défense de l’identité québécoise. 

Le Parti québécois de Paul St-Pierre-Plamondon ne propose que d’ériger des frontières et pense que faire un référendum va tout 
régler alors que ça va générer plus d’insécurité économique.

L’équipe de Christine Fréchette et de la Coalition Avenir Québec, c’est l’ambition de bâtir l’avenir du Québec. Nos propositions se 
distinguent donc par leur caractère ambitieux. 

PIERRE COSSETTE
Il est très important de changer le ton et de rassembler toutes les Québécoises et tous les Québécois, peu importe leurs origines 
et la langue qu’ils parlent à la maison. À Sherbrooke et en Estrie, notre diversité est une richesse et le temps de la division est 
derrière nous. Le Québec a besoin de tous ses talents! 

Les dernières années nous ont fait mal au Québec, nos propositions vont réellement changer les choses. Je souhaite offrir 
des solutions pragmatiques, planifiées, responsables et durables pour des résultats concrets tant au niveau environnemental, 
qu’humain et financier. Il faut aussi travailler sur des offres de services spécifiques aux différentes régions et sortir de la logique 
« one size fits all ». Il est temps de remettre en place une gestion responsable des finances publiques et éviter de transférer le 
fardeau aux générations futures. 

LES CANDIDAT-E-S SE PRONONCENT SUR DES ENJEUX ! (SUITE)
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LES CANDIDAT-E-S SE PRONONCENT SUR DES ENJEUX ! (SUITE)
STÉPHANIE VACHON
Je pense qu’à la base, on voit tous les mêmes problèmes, mais on n’a pas tous les mêmes solutions. Il est utopique de croire 
qu’on peut diminuer les impôts sans affecter les services publics. C’est une grande différence de Québec solidaire par rapport 
aux autres partis. Au Québec, on a besoin de continuer d’investir dans l’État providence. On a besoin de ces services publics. À 
Québec solidaire, on veut continuer à investir pour améliorer les services à la population et aller chercher l’argent où il est pour 
y arriver. On n’est pas au même endroit que plusieurs autres partis qui ont annoncé des baisses d’impôts, coupé dans les revenus 
de l’État pour remettre de l’argent dans les poches des citoyens. Mais finalement, ça leur coûte plus cher, parce qu’ils n’ont plus 
les mêmes services. Je pense que c’est ça qui distingue beaucoup Québec solidaire des autres partis.

STÉPHANIE VACHON
Sherbrooke n’est pas désincarnée du reste du Québec. On vit les mêmes problèmes, notamment le coût de la vie et le logement. 
Sur le terrain, c’est ce que les gens me nomment le plus. Il faut investir dans le logement hors-marché et soutenir les organismes 
qui travaillent dans ce domaine pour essayer de réguler le marché. À Sherbrooke, le transport en commun est aussi un maillon 
important du filet social. Plusieurs personnes l’utilisent parce qu’elles en ont besoin, et non par choix. Comme la ville est 
étendue et très axée sur l’automobile, on a besoin d’une meilleure desserte d’autobus, de poursuivre les améliorations amorcées 
par la Société de transport. Il faut également investir dans les services de première ligne et l’accessibilité aux services publics, 
notamment en santé. Enfin, il faut redonner aux organismes communautaires les moyens d’agir, avec plus de prévisibilité et un 
meilleur financement. Des actions concrètes doivent être prises rapidement pour que les citoyens soient bien desservis.

FADÉLA HAMOU
Avoir une députée à l’écoute de tous les citoyens et qui tisse des ponts entre ceux-ci. 

Créer les conditions gagnantes pour que nos entreprises prospèrent, afin de maintenir et créer de bons emplois dans des secteurs 
d’avenir.

Protéger le pouvoir d’achat des Sherbrookois, qu’ils soient travailleurs, étudiants ou retraités.

PIERRE COSSETTE
Les enjeux sociaux et économiques sont nombreux à Sherbrooke : coût des logements, accès à des soins de santé, besoin de 
construction d’écoles et j’en passe. Pour y faire face, notre milieu doit être reconnu et soutenu pour sa richesse régionale, son 
dynamisme et ses initiatives particulières et originales. Sherbrooke doit recevoir sa juste part d'appui gouvernemental pour 
soutenir son développement et répondre aux besoins de la population. Cela concerne autant le milieu scolaire, collégial et 
universitaire, les transports collectifs, nos institutions de santé, les organismes communautaires, les événements culturels et 
nos entreprises d’ici. 

Sherbrooke est un modèle d’innovation sociale, économique et environnementale. Les entreprises doivent être soutenues dans 
leur capacité à attirer et retenir ici les talents venus de partout. Il faut accroître les initiatives d’accueil et d’intégration de la 
population immigrante et favoriser la productivité de nos PME. Il faut simplifier la vie de nos entrepreneurs en réduisant la 
paperasse et en baissant leurs impôts. C’est ainsi que nous pourrons créer de la richesse et l’investir dans nos services publics. 

Quelles sont, selon vous, les principales priorités pour Sherbrooke?
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LES CANDIDAT-E-S SE PRONONCENT SUR DES ENJEUX ! (SUITE)

Pourquoi les électeurs de notre circonscription devraient-ils voter pour vous plutôt que pour un candidat ou une candidate 
d’un autre parti?

PIERRE COSSETTE
Mon expérience de médecin et de professeur m’a amené à écouter, à comprendre les besoins des autres et à trouver des solutions. 
C’est ainsi que mon engagement s’est fondé sur les autres et le développement de ma communauté. Je souhaite travailler avec 
tous les Sherbrookois et Sherbrookoises, vous écouter, comprendre ce qui vous préoccupe, porter votre voix et mettre en place des 
solutions concrètes et adaptées à notre milieu. 

FADÉLA HAMOU
Je suis une mère de famille, une travailleuse et une femme très attachée aux gens qui m’entourent. Il y a 20 ans, ma famille et 
moi avons choisi le Québec pour y construire notre vie, et Sherbrooke est devenue notre chez nous. J’aime aller vers les gens, les 
écouter, les recevoir autour d’une table et créer des liens. Je me suis toujours impliquée dans ma communauté avec beaucoup 
d’énergie, mais aussi avec simplicité. Je crois beaucoup à l’entraide et à ce qu’on peut accomplir lorsqu’on travaille ensemble. 
Aujourd’hui, mon engagement politique est simplement une autre façon pour moi de travailler pour les autres et pour Sherbrooke.

Je me présente d’abord pour faire avancer Sherbrooke, pas simplement pour défendre une couleur politique. Bien sûr, j’ai 
choisi une équipe dans laquelle je me reconnais, mais si les électeurs me font confiance, mon rôle sera avant tout de les  
représenter, eux.

Je veux être une députée présente, accessible, qui va à la rencontre des gens, qui écoute leurs préoccupations et qui est capable 
de les porter jusqu’à Québec. Je ne prétends pas avoir toutes les réponses, mais je sais travailler avec les gens et faire avancer les 
choses.

C’est là-dessus que j’aimerais que les électeurs me jugent : sur qui je suis, sur ma façon de travailler et sur l’engagement que je 
prends envers Sherbrooke.

STÉPHANIE VACHON
On l’a vu, Christine Labrie a fait un excellent travail dans les deux derniers mandats. Je pense que d’avoir un député de l’opposition 
qui n’est pas là pour défendre la ligne de parti, mais qui donne vraiment la parole et le pouvoir d’agir à chacun de ses députés, 
cela a un impact positif pour les citoyens. Ça permet d’avoir un député, une députée, qui est à l’écoute des gens, qui va porter 
les dossiers et les défendre à l’Assemblée nationale.  Je m’inscris dans la continuité de Christine Labrie parce que je suis une 
fille de terrain. Je suis issue du secteur des CPE, mais aussi du monde syndical, de la santé et des services sociaux. Je vois aux 
premières loges les travailleurs et travailleuses du réseau public et parapublic, qui sont désabusés par les réformes, le manque 
d’investissement et l’impact des coupures. Je pense pouvoir apporter cette vision-là à Sherbrooke, mais aussi cette écoute et cette 
proximité avec les gens. Je pense que les citoyens gagneraient à maintenir une députée de Québec solidaire.

GABRIEL PALLOTTA
Le candidat du Parti Québécois dans Sherbrooke ayant été désigné bien après la date de tombée de ce numéro de Regards, 
il n’a pas été possible d’obtenir à temps ses réponses aux questions de Regards. Nous vous proposons néanmoins une brève 
présentation de ce candidat qui nous a été transmise par son équipe.
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GABRIEL PALLOTTA (SUITE)
Formé en droit et psychologie, entraîneur d’athlètes de haut niveau et engagé dans le milieu communautaire depuis plus 
de vingt ans, dont près de six à coordonner la Table itinérance de Sherbrooke et quatre à présider le Réseau Solidarité 
Itinérance du Québec, Gabriel Pallotta portera les couleurs du Parti Québécois dans Sherbrooke. Il a notamment développé 
une réelle expertise pour réunir les bonnes personnes autour de dossiers complexes et pour trouver dans l’écoute les 
forces qui mènent à des solutions tangibles. Cette solide compétence professionnelle lui sera utile dans la défense des 
priorités de la circonscription et contribuera aux solutions du prochain gouvernement en matière d’itinérance, principale 
priorité sociale du parti.

« Mon travail m’a révélé les incohérences qui sont apparues lorsque le gouvernement de la CAQ a dû négocier ses propres 
priorités avec le gouvernement fédéral. Cette expérience a renforcé ma conviction : nous devons décider pour nous-
mêmes. Souverainiste depuis longtemps, je veux que le Québec devienne un pays libre de décider de ses priorités, de 
protéger sa langue et sa culture et d’agir selon les choix de son peuple », déclare Gabriel Pallotta.
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Le 5 octobre, on exerce notre droit de vote 

Pour voter

LES CANDIDAT-E-S SE PRONONCENT SUR DES ENJEUX ! (SUITE)
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AIDE SOCIALE :  
ENTRE PRÉCARITÉ ET PRÉJUGÉS

LA RÉFORME DE L’AIDE 
SOCIALE : 
COMPLEXITÉ ADMINISTRATIVE 
ET PRÉCARITÉ FINANCIÈRE

Le système d'aide sociale peine à remplir sa mission de lutte contre la pauvreté malgré les objectifs législatifs en place. Ce dossier explore les 
lacunes structurelles, les effets de la transition numérique et le poids des préjugés sociaux sur les prestataires.

Rencontre avec Geneviève Bouchard, directrice de l’organisme 
L’Action Plus de l’Estrie, et Stéphany Lamoureux, 
intervenante au sein du même organisme.

La réforme de l’aide sociale, amorcée 
en 2024, inquiète les organismes de 
défense des droits qui y voient moins 

une simplification qu’un durcissement d’un 
système déjà difficile à traverser. Geneviève 
Bouchard, directrice de L’Action Plus de 
l’Estrie, rappelle que l’aide sociale demeure 
une aide de dernier recours : les personnes 
qui y ont accès ont généralement épuisé 
leurs économies, liquidé certains biens et 
tenté sans succès d’obtenir d’autres formes de 
soutien.

Le cœur du problème demeure le niveau des prestations. 
Une personne seule reçoit une prestation de 845 $ par mois, 
une somme insuffisante pour couvrir les besoins de base : logement, 
nourriture, vêtements, transport, téléphone et Internet. Loin de 
constituer une sécurité, cette aide peut maintenir les personnes 
dans une précarité extrême. Les retards administratifs aggravent la 
situation : lorsqu’une prestation tarde, la personne peut perdre son 
logement, manquer de nourriture ou devoir dépendre de proches. 
L’aide accordée pendant cette période d’attente ne doit pas dépasser 
100 $ par mois, sinon la différence doit ensuite être remboursée sur 
la prestation, ce qui prolonge l’endettement et l’insécurité.

Aide sociale

« C'est un gros problème parce que l'aide financière de l'aide 
sociale, c'est censé t'offrir une certaine sécurité financière pour 
que tu puisses subvenir à tes besoins. Sauf que, dans ce cas-ci, les 
montants de l'aide sociale n'ont pas vraiment suivi la hausse des 
coûts de la vie. […] Les personnes ont déjà  fait tout le processus 
pour aller chercher une autre aide financière. Ça n'a pas fonctionné. 
Ce sont des personnes qui craignent de perdre leur logement, qui ne 
savent pas s'ils vont pouvoir manger pour le mois. C'est beaucoup 
de détresse psychologique. […] C'est difficile aussi parce que ce qui 
est visé, c'est retourner les gens en emploi, mais comment peux-tu 
retourner en emploi quand tu n'as même pas assez d'argent pour 
être en santé, bien nourri, être habillé, te déplacer », mentionne 
Stéphany.

La réforme de la loi sur l’aide sociale s’inscrit aussi dans un 
contexte de transformation administrative marqué par 

le système automatisé UNIR. Celui-ci analyse les 
dossiers et oriente les appels selon les besoins 

détectés par l’algorithme dans les documents 
reçus. Les organismes dénoncent cependant les 
erreurs possibles, les délais, la centralisation 
et la dépersonnalisation du service. Les 
prestataires et les nouveaux demandeurs 
n’ont plus une agente attitrée. Ils doivent 
parfois expliquer leur situation à plusieurs 

personnes et peuvent recevoir des informations 
contradictoires. Cette fragmentation rend les 

recours difficiles, surtout lorsque la personne ne 
connaît pas le nom de l’agent ou n’a pas pensé à le 

demander dans un moment de stress.

Stéphany ajoute : « Même les agents ne sont pas si heureux 
de ce système-là non plus, parce qu’auparavant ils connaissaient 
les dossiers, ils avaient leur nombre de dossiers. Ce sont souvent 
des travailleurs sociaux qui sont là vraiment pour aider les gens 
et qui n'ont pas l'impression de pouvoir les aider adéquatement. 
C'est très frustrant quand tu veux bien effectuer ton travail. Ça 
déprofessionnalise ton travail aussi parce que tu n'as pas de suivi, tu 
n'as pas une démarche que tu peux mener à bout, tu fais des petits 
bouts un peu partout. »

Crédit photo : Jean-Marc Brais
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LES CONSÉQUENCES HUMAINES : 
SANTÉ, DIGNITÉ ET PRÉJUGÉS

ÇA M’EST ARRIVÉ

« Le projet Ça m’est arrivé est une initiative des membres de 
l’organisme, née de l’idée de demander à des personnalités publiques 
de dire que ça leur est arrivé d’être sur l’aide sociale. Avec Jean-
François Vachon et Jean-Sébastien Dutil, une belle collaboration 
s’est poursuivie après le film Le Bien-être. L’objectif était d’en faire 
une plateforme de prise de parole citoyenne : « oui, moi aussi, ça 

m’est déjà arrivé ». Avec plus d’un million de vues, le projet a eu 
une belle visibilité et montré que ça peut arriver à tout le monde. 
L’objectif demeure de sensibiliser, d’amener du bonheur et de 
l’espoir, puis de donner la parole aux personnes sur l’aide sociale.», 
Geneviève Bouchard.
Page Facebook : https://www.facebook.com/ca.m.est.arrive/

Rencontre avec Geneviève Bouchard, directrice de l’organisme L’Action 
Plus de l’Estrie, et Stéphany Lamoureux, intervenante au sein du même 
organisme.

Un problème majeur lié aux modifications apportées à la 
loi sur l’aide sociale concerne la nouvelle définition des 
contraintes. On ne parle plus désormais de « contraintes à 

l’emploi », mais plutôt de « contraintes de santé ». Même si certains 
assouplissements existent, comme la possibilité de faire remplir 
des formulaires par d’autres professionnels que des médecins, les 
démarches restent longues, complexes et éprouvantes.

Cette nouvelle catégorisation ne tient par ailleurs pas suffisamment 
compte du parcours de la personne ni de sa réalité sociale et 
sociologique. Or, une personne peut ne présenter aucun problème 
de santé particulier tout en faisant face à des obstacles importants 
à son intégration au marché du travail. Ces obstacles peuvent être 
liés, par exemple, à son parcours, à sa situation sociale ou à d’autres 
facteurs qui ne relèvent pas directement de la santé.

« Quelqu’un qui a été maltraité, qui a été abusé dans son enfance, 
qui était en centre jeunesse, qui s'est retrouvé à la rue un bout de 
temps, ça ne se règle pas en trois mois. Souvent ces personnes-là 
se sentent extrêmement abandonnées par le système. Laissez-les 
prendre soin d'elles, laissez-les se remettre sur pied. […] Les gens 

Aide sociale

(SUITE)

Jeannine ARSENEAULT 
 Directrice  
Journal Regards

ne réalisent pas que le stress financier joue un rôle extrêmement 
important sur l'aspect de santé mentale. […] On a parfois des 
interventions suicidaires parce que la personne n’est plus capable 
de vivre comme ça. Il y a beaucoup de problèmes de santé qui font en 
sorte que non seulement ces personnes vivent un stress financier, 
mais aussi de la douleur physique et psychologique. […] Penser à 
s'enlever la vie, c'est très grave. », mentionne Stéphany.

Au-delà des règles administratives, l’aide sociale s’accompagne 
d’un poids social important. Les préjugés laissent croire qu’elle 
serait un choix ou une dépense majeure pour l’État, alors qu’elle 
représente une faible part des dépenses publiques (un peu plus 
de 2 % du total) et qu’elle constitue souvent le dernier recours de 
personnes confrontées à la maladie, à la violence, à la pauvreté, à 
une rupture familiale ou à un accident de parcours. Les témoignages 
entendus par les intervenants de l’organisme rappellent que cette 
aide ne permet pas de vivre dignement et que l’obligation constante 
de justifier sa situation affecte l’estime de soi. Pour L’Action 
Plus de l’Estrie, défendre les droits des prestataires, c’est donc 
aussi défendre leur dignité, leur santé et leur droit d’être traités  
avec respect.

Le recours à l’aide sociale pour subvenir à ses besoins n’est pas un 
choix, c’est une nécessité pour survivre. « Il n’y a personne qui 
arrive bien avec son travail, à moins d'une maladie par exemple, qui 
va dire “Ah! moi, comme ça ne me tente plus de travailler, je m'en 
vais sur l'aide sociale.” Ce n’est pas un choix. C'est très difficile pour 
l'estime de soi. Il faut que tu rendes compte de tout, tout le temps à 
l'aide sociale. », de conclure Stéphany.

https://www.facebook.com/ca.m.est.arrive/
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UNE TECHNOLOGIE AU 
SERVICE DE L’HUMAIN?

J’ai eu le plaisir de rencontrer Isaïe Dubois-Sénéchal, ex-
conseiller au Syndicat de la fonction publique et parapublique 
du Québec (SFPQ) et expert en transition numérique. L’objectif 

était de mieux comprendre l’impact de la transition numérique 
sur les services publics et plus particulièrement, du système UNIR 
implanté à l’aide sociale. Voici un résumé de ses propos

Depuis quelques années, en fait depuis la fin du premier mandat de 
la CAQ, il y a eu un ensemble d'orientations gouvernementales, pas 
forcément en matière d'intelligence artificielle, mais en transition 
numérique.

La transition numérique des services publics peut moderniser des 
systèmes désuets et réduire les coûts. Toutefois, lorsqu'elle s'inscrit 
dans une logique d'austérité, elle risque surtout d'éliminer les 
services en personne, au détriment des populations vulnérables.

Le projet UNIR du ministère de l'Emploi et de la Solidarité sociale 
illustre ce problème. Auparavant, chaque personne assistée sociale 
avait une agente ou un agent responsable de son dossier dans 
un bureau local de Services Québec. Cette relation assurait une 
continuité et une connaissance approfondie de sa situation. Avec la 
centralisation, les dossiers ne sont plus attribués à une personne : 
le système distribue plutôt les tâches à différents fonctionnaires 
partout au Québec, selon un modèle comparable à une chaîne  
de montage.

Cette taylorisation entraîne retards, informations contradictoires et 
perte de responsabilité. Une même personne peut recevoir plusieurs 
appels donnant des consignes différentes, tandis que certaines 
tâches sont reportées faute d'expertise de nouveaux agents. La 
fermeture de bureaux et la saturation des lignes téléphoniques 
aggravent l'accès aux services.

Les conséquences touchent aussi le personnel : détresse 
psychologique, multiplication des silos, surcharge administrative et 
perte de sens au travail. Ainsi, le virage numérique, lorsqu'il remplace 
l'accompagnement humain plutôt que de le soutenir, fragilise à la 
fois les personnes assistées sociales et les fonctionnaires.

La centralisation des dossiers s’est accompagnée d’une forte 
réduction des effectifs. M. Dubois-Sénéchal souligne qu’environ 

300 postes ont disparu en deux ans, soit une baisse de 6,5 % du 
personnel technique au Ministère. Cette austérité alourdit les tâches 
et accentue les délais.

La numérisation, largement confiée à des sous-traitants, entraîne 
également des coûts supplémentaires, des pertes de documents 
et des retards. Même si le gouvernement affirme que les délais 
ont diminué en modifiant sa méthode de calcul, les agents et les 
organismes communautaires constatent le contraire sur le terrain, 
avec des conséquences parfois dramatiques pour les personnes 
vulnérables.

La question de l’intelligence artificielle soulève aussi des inquiétudes. 
Il est impossible, selon M. Dubois-Sénéchal, de confirmer qu’elle 
est actuellement utilisée pour traiter les dossiers, mais des projets 
gouvernementaux antérieurs envisageaient son intégration. La 
centralisation des données crée désormais les conditions techniques 
permettant une telle utilisation, notamment pour automatiser 
certaines vérifications liées à l’aide sociale.

La dématérialisation de l’aide sociale soulève des enjeux 
importants d’accès aux droits. Lors de l’attribution initiale, les 
délais peuvent priver des personnes d’un revenu essentiel. Des 
erreurs administratives peuvent aussi entraîner la suspension d’un 
chèque sans que la personne ait été adéquatement informée ou 
accompagnée.

Plus largement, la fermeture des bureaux et la numérisation 
croissante risquent d’accentuer le non-recours aux droits. Au 
Québec, il est connu qu’une proportion importante des personnes 
admissibles à l’aide sociale n’en font déjà pas la demande. Les 
personnes moins à l’aise avec le numérique sont particulièrement 
vulnérables.

Cette transformation risque également d’entraîner une perte 
d’expertise et une déshumanisation des services. Il devient donc 
nécessaire, pour M. Dubois-Sénéchal, d’établir une loi-cadre sur 
la transition numérique dans les services publics afin de garantir 
l’accessibilité, l’accompagnement humain, la responsabilité 
administrative et la protection des données. Enfin, la sous-
traitance technologique soulève des enjeux de confidentialité et  
de contrôle.
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LES PRÉJUGÉS ENVERS LES PERSONNES  
À L’AIDE SOCIALE : ORIGINES ET MÉCANISMES 
DE RENFORCEMENT

Entrevue avec Normand Landry, professeur à l'Université TÉLUQ et 
titulaire de la Chaire de recherche du Canada en éducation aux médias 
et droits humains.

QUELS SONT LES PRINCIPAUX PRÉJUGÉS VÉHICULÉS À 
L’ÉGARD DES PERSONNES QUI BÉNÉFICIENT DE L’AIDE 
SOCIALE?

Le plus répandu est très certainement celui du fait que c'est un 
choix, donc un mode de vie délibéré, voulu par les gens. Celui de 
se laisser vivre par l’État. Des gens qui désirent être dans l’oisiveté, 
la fainéantise, la solution facile. Des gens qui refuseraient de se 
prendre en charge, de s'activer, de fournir des efforts. […] Un autre 
préjugé très implanté dans la population est celui de la 
fourberie, que ce seraient des fraudeurs, des gens qui 
abusent, qui contournent les règles, qui trichent, 
qui travaillent au noir […]. En troisième lieu, ce 
seraient des gens de moralité plus faible, donc 
qui ont des comportements jugés incivils, 
inadéquats, peu scolarisés.

D’OÙ VIENNENT CES PRÉJUGÉS ET 
COMMENT SE TRANSMETTENT-ILS?

L’origine des préjugés, il est difficile de 
l’établir clairement. Il y a au Québec des 
spécificités culturelles qui font qu'on a 
toujours accordé une grande importance aux 
gens qui sont des « bons travailleurs ». On est très 
nord-américains aussi, c'est-à-dire qu'on veut bien 
aider des gens qu'on perçoit comme s’aidant eux-mêmes. 
Les gens qui sont vus comme ayant peu de contrôle sur leurs 
conditions d'existence, on veut bien les aider aussi, par exemple les 
gens en situation de handicap ou les personnes âgées. Mais ceux 
que nous percevons comme capables de s'aider, mais  qui ne font 
pas les efforts nécessaires, on se montre très sévères à leur égard. 
Plusieurs adhèrent à cette idée qu'on peut s'extraire de la pauvreté 
si on consent les efforts nécessaires [...]. Ce sont des valeurs fortes 

de l'individu entrepreneur de lui-même qui peut se prendre en 
charge et qui peut, par l'effort et le travail, s'extraire de son milieu.

DANS QUELLE MESURE LES POLITIQUES PUBLIQUES, LES 
DISCOURS POLITIQUES ET LES MÉDIAS CONTRIBUENT-ILS À 
VÉHICULER, VOIRE À RENFORCER CES PRÉJUGÉS?

Les politiques publiques et les préjugés fonctionnent, on pourrait 
dire, main dans la main, dans un processus circulaire. On a des 
politiques publiques qui intègrent des préjugés et qui les renforcent 
à l'heure actuelle au Québec, notamment par l'ensemble des mesures 
de contrôle déployées à l'égard des prestataires. Ces personnes sont 
déjà perçues par l’État comme potentiellement fraudeuses. À preuve: 
les contrôles multiples sur leurs avoirs, notamment bancaires, leur 
statut marital, avec qui ils vivent, comment. Les contrôles également 
sur leurs déplacements à l’extérieur de la province, afin de s’assurer 
qu’ils n’y séjournent pas plus qu’un certain nombre de jours par 

mois. Les contrôles sur les revenus qu'ils peuvent retirer 
mensuellement d’un travail, des dons ou des héritages 

sans coupure de leur prestation.

L'autre grande mesure dans nos politiques 
publiques qui continue d'alimenter les 
préjugés, c'est cette segmentation entre ceux 
qui sont perçus sans contraintes au travail ou 
avec des contraintes temporaires et ceux qui 
sont perçus avec contraintes sévères. Dans 
l'imaginaire public, ceux qui sont qualifiés 
avec contraintes sévères sont considérés 

comme beaucoup plus méritants des aides que 
ceux qui sont considérés sans contraintes. 

Je vous donne un exemple. Si vous venez d'une famille 
où papa battait maman, où il y avait beaucoup d'alcool 

et de drogue à la maison, où vous avez déménagé 16 fois, où 
vous arrivez à 18 ans en colère et un peu désorganisé, peu scolarisé; 
pour l'État québécois, vous êtes parfaitement apte au travail. Donc, 
cette idée d'exclure la sociologie de la pauvreté de l'équation pour 
se concentrer sur des contraintes strictement médicales, donc des 
enjeux de santé physique et mentale, ça aide très peu. C'est un 
élément très fort qui perpétue le cercle des préjugés.
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Entrevue avec Normand Landry, professeur à l'Université TÉLUQ et 
titulaire de la Chaire de recherche du Canada en éducation aux médias 
et droits humains.

QUELLES SONT LES CONSÉQUENCES CONCRÈTES DE CES 
PRÉJUGÉS SUR LES PERSONNES À L’AIDE SOCIALE?

Les conséquences touchent toutes les sphères de leur vie. L'accès 
au logement en est une. L'accès au travail aussi. Si quelqu'un vous 
apporte un CV qui comporte un trou, qui apprend que vous êtes 
sur l'assistance sociale, c'est beaucoup plus difficile. Les relations 
sociales, la stigmatisation sociale, la vie amoureuse, ne serait-ce 
que se trouver un conjoint, une conjointe, vivre ensemble sont 
d’autres conséquences. La vie familiale aussi, la stigmatisation 
très forte que peuvent vivre les enfants de ces familles-là, outre les 
enjeux financiers. La difficulté de s'investir dans l'espace public, de 
participer à la vie culturelle, sociale.

QUELS MOYENS POURRAIENT ÊTRE MIS EN PLACE POUR 
DÉCONSTRUIRE OU AU MOINS RÉDUIRE CES PRÉJUGÉS-LÀ?

À mon avis, la seule chose qui pourrait avoir un impact serait une 
campagne nationale de déstigmatisation de la pauvreté au sens 
large. Une campagne où idéalement l'État québécois prendrait le 
mandat de changer à moyen et long terme la perception qu'ont 
les gens des personnes en situation de pauvreté, des causes de la 
pauvreté et de la figure de la personne pauvre au Québec. Le travail 
à accomplir, je le dis toujours, est aussi important que celui de 
l'acceptation de la diversité sexuelle des années 1990-2000. Il faut 
revoir l'ensemble des postulats de base sur lesquels on s'appuie 
pour porter le jugement.

L'autre chose plus concrète : on sait qu'au Québec, lorsque les gens 
sont perçus comme étant en contrôle de leur situation, mais qu’ils 
sont pauvres, on a un jugement très sévère à leur égard. Il y a très 
certainement une campagne d'éducation à faire pour recadrer des 
situations qui nous semblent relever du contrôle des individus mais 
qui n’en relèvent pas vraiment. Si vous venez d'une famille très 
dysfonctionnelle, que vous avez été marqué au fer rouge par une 
enfance difficile, on peut s'imaginer que vous allez faire face à des 
enjeux importants dans votre vie.

Lorsqu'on comprend que les gens qui vivent ce genre d'enfance-là 
sont beaucoup plus sujets à se retrouver vulnérabilisés plus tard dans 
leur vie et que ça leur échappe complètement, on déplace le focus 
non pas sur la personne, mais sur quelles conditions on pourrait 
donner au Québec aux familles pour atténuer les problèmes sociaux. 
Ça devient un enjeu de politique publique, de politique familiale, et 
non plus un enjeu d'individu qui ne se prend pas en charge.

POUVEZ-VOUS ME DONNER UN EXEMPLE CONCRET 
D'UN PRÉJUGÉ FRÉQUENT À L’ÉGARD DES PERSONNES 
ASSISTÉES SOCIALES ET EXPLIQUER POURQUOI CELA NE 
CORRESPOND PAS NÉCESSAIREMENT À LA RÉALITÉ?

Très certainement. Cette idée-là à l’effet que les gens font le choix 
d'aller à l’aide sociale ou d'y rester, c'est le principal préjugé. Il n'y 
a personne qui fait le choix de demeurer avec un revenu mensuel 
qui ne couvre pas 50 % de ses besoins de base tel que calculé par la 
mesure du panier de consommation. Il n'y a personne qui vit bien, 
l'état de stress est perpétuel, les difficultés sont récurrentes. C'est 
cette idée-là de choix qui est à revoir.

Marketing numérique

Jeannine ARSENEAULT 
 Directrice  
Journal Regards

LES CONSÉQUENCES DES PRÉJUGÉS ET LES 
MOYENS DE LES DÉCONSTRUIRE

Geneviève  
La Roche
Votre conseillère  
dans Ascot !

genevieve.laroche@sherbrooke.ca

819 674-5850
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Les tarifs douaniers supplémentaires de 50 % sur plusieurs 
produits canadiens, imposés par le président des États-Unis 
Donald Trump à compter du 19 août s’il va de l’avant, ont fait 

vivement réagir au pays. Cette escalade protectionniste soulève 
des inquiétudes quant à l'avenir des relations commerciales entre 
le Canada et les États-Unis. Trump a également affirmé à plusieurs 
reprises que l'un des seuls moyens d'éliminer ces tarifs serait que le 
Canada devienne le 51e État américain. Même si cette proposition 
relève davantage du discours politique, elle illustre sa vision des 
rapports de force économiques.

Dans ce contexte, une question mérite d'être posée : quel serait le 
poids d'un Québec souverain face aux États-Unis?

Les négociations entourant les tarifs ont démontré les difficultés 
du Canada à s’exprimer d'une seule voix. Chaque province a 
défendu ses propres intérêts économiques. L'Alberta a mis l'accent 
sur son industrie pétrolière, tandis que l'Ontario a privilégié une 
campagne publicitaire aux États-Unis. Cette diversité d'intérêts 
peut compliquer la défense d'une position commune.

Selon le Livre bleu du Parti québécois, un Québec indépendant 
deviendrait son propre interlocuteur auprès de Washington. Il 
pourrait défendre directement ses priorités sans devoir composer 
avec les réalités des autres provinces. Les États-Unis feraient alors 
affaire avec un gouvernement représentant uniquement les intérêts 
du Québec.

Le Québec possède d'ailleurs plusieurs atouts économiques 
importants. Les États-Unis importent chaque année quelque  
90 milliards de dollars de produits québécois. L'aluminium 
représente à lui seul environ 9 milliards de dollars d'exportations, 
tandis que l'hydroélectricité constitue un levier stratégique. Grâce 
aux nouveaux projets énergétiques, le Québec fournira une part 
importante de l'électricité consommée par l'État de New York. Dans 
un contexte où les États-Unis recherchent des sources d'énergie 
propres et fiables, cette relation pourrait renforcer la position  
du Québec.

Le Québec bénéficie d'une expérience internationale déjà 
bien établie. Son réseau de représentation à l'étranger compte 

actuellement 34 bureaux répartis dans 19 pays, en plus d'une 
présence auprès de plusieurs organisations internationales. Selon 
le Parti québécois, ce réseau pourrait être élargi afin d'accroître les 
relations diplomatiques et économiques d’un Québec souverain.

Au-delà de l'économie, le Québec possède une identité culturelle 
unique en Amérique du Nord. Sa langue française, sa créativité, son 
expertise en hydroélectricité, en aéronautique et en intelligence 
artificielle, ainsi que la réputation de ses diplomates constituent 
des atouts susceptibles de renforcer son influence sur la scène 
internationale. Le Québec pourrait ainsi développer une image 
de marque distincte fondée sur l'innovation, la coopération et  
la stabilité.

En définitive, la question n'est pas seulement de savoir si un Québec 
souverain serait plus fort ou plus faible face à Donald Trump. 
Elle consiste à déterminer s'il disposerait de tous les pouvoirs 
nécessaires pour défendre directement ses intérêts économiques et 
diplomatiques. Pour les souverainistes, l'indépendance permettrait 
au Québec de parler d'une seule voix, de négocier lui-même ses 
ententes commerciales et de faire pleinement valoir ses avantages 
stratégiques auprès de son principal partenaire économique. Les 
tensions commerciales actuelles alimentent ainsi une réflexion plus 
large sur la place que le Québec souhaite occuper dans le monde et 
sur les moyens dont il disposerait pour protéger ses intérêts.

QUEL POIDS REPRÉSENTERAIT UN QUÉBEC 
SOUVERAIN FACE AUX ÉTATS-UNIS? 

Politique

Vincent GUIMOND
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La fraude amoureuse est une forme de maltraitance financière 
et psychologique qui peut toucher particulièrement les 
personnes aînées. Contrairement à ce que l’on pourrait croire, 

ce type de fraude ne repose pas seulement sur le mensonge, mais 
aussi sur la création d’un lien de confiance qui se développe au fil 
du temps. La personne qui fraude prend souvent des mois, voire 
des années, à construire une relation avec sa victime. Elle utilise 
des paroles rassurantes, des marques d’affection, des compliments 
et des mots doux pour gagner sa confiance et lui faire croire à une 
relation sincère.

Une fois ce lien établi, le fraudeur commence à demander de l’argent 
sous différents prétextes : une maladie, le décès d’un proche, un 
accident, des difficultés financières ou une perte de revenus. Toutes 
les raisons deviennent bonnes pour susciter la compassion et 
obtenir de l’aide. La personne aînée, convaincue d’aider quelqu’un 
qu’elle aime, qui semble l’aimer en retour et en qui elle a confiance, 
peut alors décider d’envoyer d’importantes sommes d’argent. 
Comment repérer une fraude amoureuse? Certains signes devraient 
nous alerter. La personne déclare rapidement ses sentiments, 
évite les rencontres en personne, trouve constamment des excuses 
pour annuler un rendez-vous. Les demandes d’argent, de cartes-
cadeaux ou de virements bancaires sont également des signaux très 
importants. Si l’on subit de la pression pour envoyer de l’argent, si 
l’on se sent coupable lorsque l’on refuse d’aider, il est possible que 
l’on soit manipulé.

Pour se protéger, il est essentiel de vérifier l’identité de la personne, 
de prendre le temps de discuter de la situation avec des proches de 
confiance, sans craindre de se faire juger, et de ne jamais envoyer 
d’argent à quelqu’un que l’on n’a jamais rencontré. Il est aussi utile 
de se poser quelques questions : peut-on réellement faire confiance 
à une personne rencontrée uniquement en ligne? Dans nos relations 
amoureuses passées, les demandes d’argent étaient-elles aussi 
fréquentes? Le fait de remettre cet argent met-il notre sécurité 
financière à risque?

Ça semble trop beau pour être vrai? La vigilance demeure notre 
meilleure protection. Derrière les belles paroles et les promesses 

d’amour se cache parfois une personne qui s’intéresse davantage à 
notre argent qu’à notre cœur.

Vous vivez ou croyez vivre une situation de maltraitance?

Contactez-nous!

www.dira-estrie.org ou 819 346-0679. 

Service gratuit et confidentiel.

300, rue du Conseil, bureau 337, Sherbrooke (Québec)  J1G 1J4

Aînés

Équipe d’intervenantes 
pour DIRA-Estrie

DERRIÈRE LES MOTS 
DOUX, UNE ARNAQUE 
BIEN PLANIFIÉE!

http://www.dira-estrie.org
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VISITEZ NOTRE SITE WEB

journalregards.ca

COMMENT FONCTIONNE 
L'ALGORITHME DE FACEBOOK ?

Vous publiez sur votre page Facebook, mais presque personne 
ne le voit? Vous n'êtes pas seul. Dans cette série de quatre 
articles, je vais vous expliquer comment fonctionne Facebook 

et comment améliorer votre visibilité.

O.k. mais qui es-tu? Je me présente : Moi c'est Suzy Savoedo, 
fondatrice de HDM, une agence de marketing numérique à vocation 
sociale basée à Sherbrooke. J'accompagne les organismes à but non 
lucratif et les petites entreprises à améliorer leur présence en ligne. 
J'ai un MBA en marketing numérique et plus de quatre 
ans d'expérience en gestion de médias sociaux. 
Maintenant que les présentations sont faites, trêve 
de bavardage, rentrons dans le vif du sujet.

UN ALGORITHME, C'EST QUOI  
AU JUSTE?

Imaginez un immense babillard où 
tout le monde pourrait coller une 
affiche. Si on affichait tout ce que 
les gens veulent montrer, ce serait le 
chaos : personne ne s'y retrouverait. 
Facebook a donc un "trieur" 
automatique, l'algorithme, qui choisit 
ce que chaque personne va voir dans 
son fil.

Autrement dit : vos publications ne sont pas 
montrées à tous vos abonnés. Seulement à une 
partie d'entre eux, selon des critères précis.

COMMENT FACEBOOK CHOISIT CE QU'IL MONTRE?

Le trieur regarde surtout quatre choses :

1.	 Est-ce que les gens réagissent? Facebook veut savoir si votre 
publication va plaire. Les commentaires, les partages et le temps 
passé à regarder une vidéo comptent plus qu'un simple "j'aime".

2.	 Est-ce que la personne vous connaît déjà bien? Si quelqu'un 
commente souvent vos publications ou vous écrit sur Messenger, 

Marketing numérique

Suzy SAVOEDO
Fondatrice & consultante marketing numérique
Agence HDM

Facebook comprend que vous êtes importants l'un pour l'autre. 
Il vous montrera plus souvent.

3.	 Quel format utilisez-vous? Facebook aime les vidéos courtes 
(les Reels) et les publications qui donnent envie de discuter. Il 
aime moins les publications qui poussent les gens à sortir de 
Facebook (Ex. : Vidéo TikTok repartagée sur Facebook).

4.	 Votre page inspire-t-elle confiance? Une page active, avec des 
informations complètes et du contenu original, est mieux vue 

qu'une page abandonnée depuis des mois.

POURQUOI VOTRE PORTÉE A DIMINUÉ?

Ce n'est pas juste une impression : la portée 
organique moyenne d'une page Facebook 

tourne aujourd'hui autour de 2 à 3 %. Sur 
1 000 abonnés, à peine 30 personnes 
verront votre publication sans effort de 
votre part.

La bonne nouvelle : ce n'est pas une 
fatalité. Une fois qu'on comprend les règles 

du jeu, on peut ajuster sa façon de publier 
pour être davantage vu.

Et c'est précisément ce qu'on va voir dans le 
prochain article.

Prochain article : Comment augmenter la 
visibilité de mes posts sur Facebook?
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Parcours migratoire

BIENVENUE À SHERBROOKE, HISTOIRE 
D’IMMIGRATION : TAITI AMO

U n des volets du projet Bienvenue à Sherbrooke consiste à faire 
connaître le parcours des personnes immigrantes qui considèrent 
Sherbrooke comme leur nouvelle maison. Les histoires qui 

sont partagées ici seront compilées en vue de la publication d’un livre 
numérique. Ce projet est possible grâce au soutien financier du ministère 
de l’Immigration, de la Francisation et de l’Intégration. 

Tee-shirt, short et gougounes : grandir en Polynésie française  

Taiti Amo est né en Polynésie française, là où le soleil et l’océan 
rythment la vie toute l’année. Tee-shirt, short et gougounes : 
c’est l’uniforme de l’île, en toute saison. Une vie au 
grand air, proche de la nature, où le temps s’écoule 
différemment. Son enfance, il la passe souvent 
aux côtés de son père. Ensemble, ils bricolent, 
rénovent la maison familiale : maçonnerie, 
béton, travaux de toutes sortes. Ces 
heures passées à construire de ses 
mains lui ont donné un goût du concret 
et une débrouillardise qui ne l’ont  
jamais quitté. 

Un coup de tête vers l’armée de l’air 

Ce qui l’a poussé à quitter la Polynésie? 
Un mélange de raisons personnelles, 
économiques et une soif de liberté. Voir 
autre chose et trouver sa voie. La décision a 
été prise sur un coup de tête, sans en parler à 
personne : il s’engage dans l’armée de l’air française. 
Un saut dans l’inconnu, seul. 

La France : entre épanouissement et manque insondable

L’armée l’amène dans le Sud de la France, où il vit plusieurs années. 
Il s’y sent bien. Il aime sa vie là-bas. Pourtant, quelque chose lui 
manque. Il ne saurait pas dire quoi, mais ce manque est là, sourd, 
persistant. Les mutations professionnelles le mènent ensuite dans le 
Nord de la France, sans qu’il ait eu son mot à dire, puis en Normandie. 
Cette fois par choix, pour se rapprocher de sa conjointe. Le climat 
change du tout au tout : la pluie devient une compagne quotidienne, 
mais l’herbe reste éternellement verte. 

Un voyage de noces qui change tout 

La décision de partir vers le Canada n’est pas venue d’un seul coup. 
D’abord une réflexion à deux, puis une décision familiale. À l’occasion 
de leur mariage, le couple reçoit de l’argent en cadeau. Plutôt qu’un 
voyage de noces traditionnel, ils choisissent de partir en famille au 
Québec, en 2022. Deux semaines dans différentes villes du Québec et 
quelques jours à Sherbrooke, une ville visitée en tant que touristes, 
mais qui laisse une empreinte. À leur retour en France, le désir de 
changer de vie ne les quitte plus. Il leur faudra 18 mois de démarches 
(papiers, demandes, procédures) avant de pouvoir franchir le pas. 
Une reconversion professionnelle à amorcer. Une vie de famille plus 
épanouie à construire. Une nouvelle page à écrire. 

LE PARCOURS DE TAITI À SHERBROOKE

Arrivés un 1er août : clés en main, matelas en 
chemin 

La famille, deux adultes et trois enfants, 
débarque à Sherbrooke le 1er août, en 
pleine chaleur estivale. Dès l’arrivée, ils 
récupèrent les clés de leur appartement, 
accompagnés par leur personne 
ressource principale : Accès Études 
Québec, qui les a suivis tout au long de 
leurs démarches et les a aidés à obtenir 

leurs numéros d’assurance sociale (NAS). 
La première nuit se passe sans matelas, 

allongés sur leurs vêtements. Le lendemain, 
direction Montréal pour acheter des matelas 

et récupérer au passage une valise oubliée à 
l’aéroport. Deux nuits blanches. Et le sentiment, 

malgré tout, d’avoir atterri au bon endroit. 

Neuf mois de recherche et l’emploi souhaité

Les premiers défis ne tardent pas. La langue, d’abord : le français 
québécois, avec ses expressions, demande une adaptation. La 
radio Rouge Estrie devient une alliée précieuse, autant pour la 
compréhension et la prononciation que pour suivre l’actualité locale. 
Trouver un emploi à temps partiel s’avère difficile. Pendant neuf 
mois, les CV envoyés génèrent des offres à temps plein en logistique, 
mais ce n’est pas ce qu’il cherche. Jusqu’au jour où il décroche un 
poste de conseiller sportif au magasin Décathlon. Un emploi où il 

Coralie HIC
Commun’Action Ste-Jeanne-d’Arc
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Parcours migratoire

s’épanouit, qui lui permet de côtoyer des Québécois. Il s'intègre aussi 
grâce au sport, aux associations, aux festivals et aux liens tissés avec 
les jeunes de sa formation. 

Technicien dans les fermes laitières de l’Estrie 

Sa formation terminée, Taiti travaille aujourd’hui comme 
technicien de service à Coaticook, dans une entreprise qui fournit 
des équipements aux fermes laitières de l’Estrie. Un métier qui lui va 
comme un gant. Il aime être au contact des animaux : discuter avec 
les vaches, caresser les petits veaux, échanger avec les propriétaires 
de fermes. Il a le sentiment de contribuer à quelque chose de concret : 
la matière première qui donnera naissance au fromage en grains ou 
à la crème glacée, devenue pour lui incontournable. Chaque journée 
apporte son lot de tâches variées, et c’est précisément ce qu’il aime. 

Des gougounes, du poisson cru et un fils trilingue  

La Polynésie ne s’est pas effacée avec le dépaysement. Les liens avec 
ses parents et les amis qui sont dispersés aux quatre coins du monde 
se maintiennent. Au Marché de poisson de Rock Forest, Taiti trouve 
du thon rouge pour préparer ses sashimis. Le dimanche, la famille 
continue ses brunchs, comme on le fait à Tahiti. Et les gougounes? 

Toujours aux pieds, même l’hiver mais avec des bas, concession faite 
au Québec. Chaque membre de la famille a trouvé son équilibre, sa 
place. Taiti est particulièrement fier de son fils de 5 ans, qui parle 
français et connaît bien les expressions québécoises. Aussi, Taiti 
lui enseigne lui-même des expressions locales tout en portant en 
lui quelques notions de tahitien. Trois langues, trois identités, une 
seule famille. 

Ce qu’il voudrait que vous sachiez 

La Polynésie française est peu connue au Québec. Sa référence 
pour en parler : le dessin animé Moana. Mais au-delà des images 
de carte postale, les Polynésiens sont des gens chaleureux, proches 
de la nature, qui vivent au jour le jour. Ne pas s’inquiéter de demain 
mais profiter du moment présent. Une philosophie simple, mais 
puissante. À ceux qui arrivent aujourd’hui, il dit ceci : adapte ton 
mode de vie à la vie québécoise. La vie est différente. Il faut prendre 
le temps de comprendre, tout réapprendre. Ouvrir son esprit. Et se 
fixer des défis car c’est en se mettant en mouvement qu’on devient 
acteur de sa propre vie. Si Taiti devait choisir un objet pour raconter 
son histoire, ce serait un ukulélé et un collier de coquillages, deux 
symboles de ses racines polynésiennes qu’il porte avec lui, où  
qu’il aille.

coopfuneraireestrie.com                 485, rue du 24-Juin, Sherbrooke  •  819 565-7646

La solidarité se voit  
dans les petits gestes  
de soutien du quotidien.

Cimetière naturel  
en milieu urbain

BIENVENUE À SHERBROOKE, HISTOIRE 
D’IMMIGRATION : TAITI AMO (SUITE)
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Connu de la plupart des habitants du quartier, le parc du 
Mont-Bellevue est situé en plein cœur d’Ascot. Entouré 
par l’Université de Sherbrooke, la rue Dunant et la rue des 

Seigneurs, il constitue depuis longtemps une véritable icône de la 
ville. Mais connaissez-vous toutes les facettes de ce lieu unique?

Tout d’abord, on pense souvent que le parc du Mont-Bellevue ne 
constitue qu’une seule montagne. En réalité, il comprend deux 
sommets : le mont Bellevue, dont le sommet se trouve près de la croix 
lumineuse, et le mont J.S.-Bourque, dont le sommet est plus élevé. 
Pour accéder à ce dernier, il suffit d’emprunter les sentiers pédestres 
rustiques accessibles rapidement par l’entrée Dunant, notamment 
les sentiers « Les Petites Pattes », « La Boucle du sommet » et « Le 
Bain de forêt ».

ZOOM SUR LE BAIN DE FORÊT

Le nom de ce dernier sentier vous évoque peut-être quelque chose… 
Et pour cause! Le concept de bain de forêt provient d’une pratique 
japonaise appelée shinrin-yoku, qui consiste à s’immerger dans la 
nature en portant attention à ses cinq sens et au moment présent. 
En d’autres mots, c’est un peu comme une méditation active en 
forêt, guidée par une personne certifiée pour animer ce type de 
randonnée.

UN PRIVILÈGE À PROTÉGER

Connaissez-vous les propriétaires du parc du Mont-Bellevue? 
Plusieurs usagers sont surpris d’apprendre que la Ville de Sherbrooke 
ne possède qu’environ 25 % du parc. L’autre 75 % appartient à 
l’Université de Sherbrooke, qui a d’ailleurs milité pendant de 
nombreuses années afin que le parc obtienne le statut de réserve 
naturelle universitaire. Ce statut a été officialisé et célébré le  
8 octobre 2024.

SURVEILLANCE ET BIENVEILLANCE

Alors qu’une grande partie du parc est maintenant légalement 
protégée, la présence de la patrouille est plus importante que 
jamais. Lors de vos activités, vous croiserez peut-être des employés 
du Regroupement du parc du Mont-Bellevue (RPMB), qui parcourent 
les sentiers afin de veiller au respect du Code de conduite du parc.

D’ailleurs, nous sommes toujours heureux d’accueillir de nouveaux 
bénévoles au sein de notre équipe pour soutenir les activités de 
sensibilisation de la patrouille. N’hésitez pas à communiquer avec 
le RPMB pour obtenir de plus amples informations.

UNE OFFRE DE SERVICES POUR TOUS

Un aspect souvent méconnu du RPMB est son offre de services 
en nature et en environnement destinée aux groupes scolaires du 
préscolaire, du primaire et du secondaire. Des randonnées guidées 
ponctuelles sont également offertes aux groupes corporatifs ainsi 
qu’à toute organisation ou tout groupe souhaitant en apprendre 
davantage sur les richesses naturelles du parc et ses particularités.

Que ce soit pour participer à une activité ponctuelle ou découvrir 
nos kiosques d’animation sur différents sujets, restez à l’affût de nos 
activités en vous abonnant à la page Facebook du parc du Mont-
Bellevue. Et surtout, venez profiter de ce merveilleux milieu naturel 
tout en prenant soin de chaque être vivant qui y trouve refuge!

LE PARC DU MONT-
BELLEVUE : ANIMATION, PLEIN 
AIR ET ENVIRONNEMENT

Parc du Mont-Bellevue

Rose BOUCHARD 
Agente de sensibilisation
Regroupement du parc du Mont-Bellevue

1363, rue Belvédère Sud, Sherbrooke, QC J1H 4E4 
Téléphone : 819 565-9595 • Télécopieur : 819 565-9673
www.jeancoutu.com

affiliés à

Alexandra Allie  
et Guillaume Beauregard 
pharmaciens propriétaires
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COMMUN’ACTION  STE-JEANNE D’ARC
1010, rue Fairmount, Sherbrooke
Tél.: 819 239-9444 
https://www.facebook.com/communactionSJA/  
www.commun-action.ca 

ÉPICERIE SOLIDAIRE
Située au 2e étage du 1010 rue Fairmount, à Sherbrooke, 
l’Épicerie solidaire vous offre une très grande sélection de 
produits frais, congelés et non périssables à petits prix, tout 
comme des repas maison en portion individuelle préparés avec 
soin par notre équipe de bénévoles dévoués. 

Découvrez un milieu de vie et des opportunités d'implication! 

Ouvert à tous et à toutes. Argent comptant. Chaque jeudi de 10 h 
à 17 h.

INTERVENTION DE QUARTIER ASCOT
Local : 1945, Des Grands-Monts, app. 8 et 9

En cas d’URGENCE PSYCHOSOCIALE, composez le 811, option 2

Local fermé les lundis 

DEMANDE D’AIDE PSYCHOSOCIALE 
Informations, références

819-212-0493  819-570-4000

BÉBÉ TRUCS ASCOT 
Psychoéducatrice et infirmière sur place pour répondre aux 
questions

Dernier mardi du mois 13 h  à 15 h

Pour informations contactez Amélie au : 819-588-2563

FRIPERIE GRATUITE 
TOUS LES JEUDIS DE 13 h 30 à 15 h 30

Pour les résidents et résidentes du quartier Ascot seulement

Babillard communautaire

Depuis 1992, Action Saint-François 
(ASF) œuvre à préserver et améliorer 
la qualité des écosystèmes riverains, 

terrestres et aquatiques du bassin versant 
de la rivière Saint-François. Au cœur de sa 
mission se trouve également la volonté de 
sensibiliser, mobiliser et responsabiliser 
la population afin que chacun puisse 
contribuer à la protection de son milieu  
de vie.

Depuis ses débuts, ASF cumule 787 activités 
de nettoyage et 8 913 participations. Grâce 
à cette mobilisation collective, plus de 
604 tonnes de matières résiduelles ont 
été retirées de différents milieux naturels 
dans le cadre de ses actions de protection, 
de préservation et de valorisation de 
l’environnement.

Les retombées sont à la fois écologiques, 
sociales et économiques. Les interventions 
améliorent et restaurent les milieux 
naturels, favorisent la biodiversité et 
contribuent à la protection des cours 

d’eau. Elles créent aussi des occasions de 
mobilisation, d’éducation, de bénévolat 
et de rapprochement entre les différents 
acteurs du territoire, tout en favorisant des 
solutions locales, préventives et durables.

Depuis plus de trois décennies, Action 
Saint-François démontre que prendre soin 
de l’environnement, c’est aussi prendre 
soin de sa communauté.

ACTION SAINT-FRANÇOIS :
L’ENVIRONNEMENT AU CŒUR DE 
LA COMMUNAUTÉ
Marie-Ève BENOIT
Directrice
Action Saint-François

Qualité des écosystèmes riverains

https://www.facebook.com/communactionSJA/
http://www.commun-action.ca  
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Le journal communautaire 
Regards est un outil 
promotionnel efficace pour 
les gens d’affaires  
du quartier.

C’est un partenariat où 
tout le monde y gagne 
car, ce faisant, nos 
annonceurs posent un 
geste solidaire,tout en 
contribuant au dynamisme 
du journal.

ANNONCER
DANS REGARDS 
VOUS INTÉRESSE?

N’hésitez pas à  
nous contacter !

info@JournalRegards.ca 
873 989-8370

Babillard communautaire

LOCAL VIE DE QUARTIER

Situé au Centre Multi Loisirs Sherbrooke, le Local Vie de Quartier 
est ouvert à tous et à toutes! C’est un lieu de rassemblement 
communautaire parfait pour briser l’isolement. Nous sommes à 
l’écoute de vos idées pour construire ensemble un lieu qui vous 
ressemble! Activités gratuites.

Venez nous rencontrer! Le local est ouvert du mardi au vendredi 
de 9 h à 16 h.

Vous y trouverez déjà les activités ci-dessous : 

•	 Mam’zelles Lunettes : les mercredis de 9 h 30 à 14 h, sauf le 2e 
mardi du mois (lunetterie communautaire sur rendez-vous au 
819 432-7762)

•	 Les Tricoteuses Placoteuses : les mercredis de 10 h à 12 h

•	 Jeux de cartes (500, Skip-Bo, etc.) et Scrabble : les mercredis 
de 13 h à 16 h

•	 Les vendredis Café-Rencontre 55 ans et +  
(voir programmation ci-contre)

Pour information : 

Page facebook du local : facebook.com/people/Local-Vie-de-
quartier/100086996320264/ 

ou écrire à :  
localviedequartier@loisirsherbrooke.com.

*Inscrivez-vous pour les activités du mardi au direction. 
communaction@gmail.com, ou par téléphone au 819-239-9444

Surveillez les activités du mardi à venir 
cet automne sur la page Facebook de 
Commun’Action : 
https://www.facebook.com/
communactionSJA/ ou sur leur site web 
www.commun-action.ca.

CENTRE MULTI LOISIRS

PROGRAMMATION VENDREDIS CAFÉ-RENCONTRE
Tous les vendredis à 9 h au Local Vie de Quartier du Centre 
Multi Loisirs Sherbrooke

Des activités gratuites et variées vous attendent lors de ce 
rendez-vous hebdomadaire fort apprécié. Socialisez et faites de 
nouvelles découvertes!

Grâce au soutien financier de la subvention Circonflexe du ministère de 
l'Éducation.

ACTIVITÉS À VENIR
•	 11 septembre : Informations et discussions sur la planification 

retraite, le plan de décaissement, la sécurité financière et la 
planification successorale avec Félix Labrecque

•	 18 septembre : Initiation au tir à l’arc avec les Flèchivores

•	 25 septembre :  9 h à 12 h : De l’encombrement à l’organisation 
avec Priscillia Chagnon-Robert (Volet 1)  |  12 h 30 à 15 h : Visite 
à la ferme éducative de l’Université Bishop’s                    

•	 2 octobre :  Cueillette de pommes et dégustation au Verger 
Ferland (14 $/pers.)

•	 9 octobre : Conférence sur la prévention et le contrôle des 
chutes avec Benoît Séguin

•	 16 octobre : Initiation au Kin-Ball avec l’Association régionale 
de Kin-Ball de l’Estrie

•	 23 octobre :  De l’encombrement à l’organisation avec Priscillia 
Chagnon-Robert (Volet 2)

•	 30 octobre : Mettez de la couleur sur vos douleurs avec  
l’art-thérapie en compagnie de Béatrice Garnier

Pour plus de détails et pour 
vous inscrire, visitez  
www.loisirsherbrooke.com/
aines 

SOUTIEN INFORMATIQUE

1,50 $ / ligne (minimum 7,50 $ par annonce)

PETITES ANNONCES

Formation personnalisée, mise à niveau, réparation 
d’ordinateur, réinstallation du système d’exploitation avec 
sauvegarde des données. Pour me contacter, demandez 
Marc (ou laissez un message) :  819 823-9110.

mailto:info@JournalRegards.ca
http://facebook.com/people/Local-Vie-de-quartier/100086996320264/
http://facebook.com/people/Local-Vie-de-quartier/100086996320264/
mailto:localviedequartier@loisirsherbrooke.com.UN
mailto:localviedequartier@loisirsherbrooke.com.UN
mailto:localviedequartier@loisirsherbrooke.com.UN
mailto:localviedequartier@loisirsherbrooke.com.UN
https://www.facebook.com/communactionSJA/ 
https://www.facebook.com/communactionSJA/ 
http://www.commun-action.ca.
http://www.loisirsherbrooke.com/aines
http://www.loisirsherbrooke.com/aines


ABONNEZ-VOUS 
POUR RECEVOIR 
DES NOTIFICATIONS :

sherbrooke.ca/travaux
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